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Qtiebec, Teudi là .Mars 185e.

LE

REVUE CRITIQUE ET LITTERAIRE DES HOMMES ET DES CHOSES.

IMPAR'IALITÉ - RAISON - DEVOIR.

Vol. 1.] Impa1x£ PAR F. Il. PROULX ET CIE. [No. 19.

QU É B EC:
JEUDI, 18 MARS 1858.

Un ami nous a fait parvenir le morceau suivant que nous avons cru
devoir publier pour deux raisons: d'abord nous pensons que ce genre
de style sera goûté de ndS luoteurs; et en second lieu, l'article a trait à
tertains événeinents auxquels nbtre cité n'est pas étrangère. Nous ajou-
teroqs. polar l'intelligence des lecteurs qui ne connaissent pas les faiw,
que le b.ut de l'auteur est de critiquer une compagnie d'amateurs cana-
dienequi n'ont pas du tout illustré les théûtres sur lesquels ils ont para.
Nous disoris les théâtres, parce que .ces amateurs ont montré leur savoir-
faire à la ville et à la campagne. Ces messieurs sont très blâmables eur-
tout d'avoir débité une chanson infâme et digne de figurer avec ce qui se
chante de plus dégoûtant chez nos voisins de l'Union. Il faut bien peu
respecter son àuditoire et surtout les dames, pour oser chanter une pièce
aussi honteuse. Rien ne saurait les excuser, si ce n'est leur peu dejuge-
ment, comme l'a fait remarquer, dit-on, Son Honneur le Maire de Québec
à madame la Mairesse qui était indignée d'une pareille infamie. Cette
hypothèse est d'autant plus fondée qu'ils ont été assez sots, malgré les
quelques cent personnes qui avaient laissé la salle pendant la soirée,
que de répéter leurs pièces quelques jours plus tard, Ils auraient dû
prévoir leur déconvenue, mais pas du tout ; ils sont donc remontés
enr le théâtre, et leur petit auditoire contrastait si fort avec le premier,
qu'il n'y avait pas moyen de se néprendre sur la portée d'une telle
démonstration.

Nous pensons que les journaux devraieit flageller, sans miséricorde,
tous les effrontés de leur espèce, pour prévenir le retoui de pareilles
*u-pitudes.

MYSTÈRES DE LA NUIT.
I.

Fantasque, mçn ami, jette tes regards d'aigld autour de toi, et dis-m4i
gue vois-tu ? .

Jê vôis à l'hodizon, à soixante lieues de Montréal la superbe,, auýPied
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d'un promontoire couronnié d'une citadelle oî flotte !l drapeau de la fiero
Albion, un vallon couvert (une population dense qui va e., grossissant
d heure ei heure.

Fantasqwu. mon ami, que tois-tu encore ?
Je vois une habitation élevée, et dans le hanut de cette habitation, les

Suvres des plus grands législateurs (lu monde. de, titres on se trouve
^écrit le sort de nombreules fîIumilles. et (Il des homnwts.

Et cinq de ces hommes portent Ci leur cœur un amour insatiable de
réputation et (le fortune.

- Et tous tiennent conseil sur les movens à prendre pour acquérir ou
procurer à leurs amis réputation et fortune.

Et l'un d'eux se levant, se gratte tîrois fois l'oreille et laisse tomber
ces paroles : Amis, je ne suis qu'une jeune tý1e de jeune homme ; mais
écoutez mes conseils : faisons rire le peuple, et le peuple nous àccordera
réputation et fortune."

Et tous dirent que cela était bon.
Et l'orateur éprouva un tressaillement de joié; ses joues bronzées se

-rstorèrent, son œil brilla d'un feu plus vif, et sa barbe crépue ressembla
quelque temps à celle de l'houme.

Que vois-tu encore ?
Je vois, près d'un temple dédié à la Mère du Christ, une modeste

habitation, et dans cette habitation l'homme à la barbe crépue se pro-
mène d'un air pensif, et sa fenne careDe le seul fruit d'une allianée mal-
heuîre use.

Et cet homme fait entendre par intervalles des paroles mal articulées
sa poitrine se gonfle, il retient les soupirs qui s'y preszent en foule. .

Et bientôt les nuages qui couvraient son front se dissipent, et ces mots
sortent impétueux de sa poitrine : Le voici le secret 1 le secret tant
cherché ! Nous obtiendrons du peuple considération et fortune 1

J'ai un ami qui ne partage pas mon ambition ; ses services me Bont
indispensables ; il nie faut le tromper.

Cet aii rêve le progrès d'nuie ins.titution destinée à répandre la
lumière de l'iatelligence parmi le peuple ; je lui dirai de se joindre à
nous paur favoriser cette institution.

Et le peuple étendra sur nous la confiance qu'il prodigue à cepte
institution.

Etil s'applaudit d'avoir si bien penê.é.'.

III. t

Dans l'empire de Satan se trouve une furie dont le vénin répand' dna
le.conrde Ihlomme un feu inextinguile.

Et ce feu se communique de proehl en-proche, depuis Te pauvre en sa
chaumière jusqu'au monarque sur son trône.

Et les grands de la terre sont phusexposés à la contagion que le reste
des mortels.

-Et Aettleftyie a pom: Jalousie.
C'est elle qui met les armes aux mains du frère~&ohtre son frère, eéest

le qüifeouler l.premier sang et qui impritma 1,'anathème sur le front
du pr.emier fratricide. -'
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IV.

Et c':e furi. sortant de son t.nébreux empire, vint souffler a l'oreille
deI l'homa' ne :à !a barbe cr pue des paroles Sans nom.

Et cet hmme se t i t conumer ses ent tra il les par le feu de la jalousie.
Et à I'ndrit. Sa , s trotve plac$ le ereur de lin'omme, il n'y avait plu§

ilent, si c n'st qte la furie y avait ttabli son stéjour.
Et il se dit : Il i faut domner seu: un misérable veut régner

avec moi su-r les volontés. mais je saurai m'en défaire, dussé-je assie
ta réputation..

Et il souilla son adversaire de sa bave empoisonunée, et sa réputation
fut anas.Vin, et le peuplle ne le regarda plus qu'avec horreur.

Et ce crime fat canus par la furie qui avait envahi les entrailles de
l'homme a la barbe crépue.

Je vous le dis en vérité : celui que possède le démon de la jalousie,
est un suppôt de Fenfer.

v.

Ou était à l'heure où la nuit se fait. Le crépuscule avait fui devant
des nuages gris et lourds.

Dans une :::" illum~iée de mille jets de gaz, e trouve une autre
fluit salle et *s cetee petlite salle îi'ge le conseil d'une institution
famc: p es menie ps q0in doit lai-ser aux siecles futurs.

A la p)CIar u'uneniére aanteue, je voIs un fautellil, et dans ce
fauîteuil e un vieil1ard au 't sévère et iillou de rides que crea-
nlerentt Los istines engendrées par une trop grande crédulité.

Et d.'vanlt le fauteuil est uae table, et a cette table sont assis des Con-
P"illtrs d'u âge et 'un arpet dilYai entu et tous sentent leur être boul-
v'ersý< p queque ciose dindiimu-able, comme à l'approce d'une grande
calla.iti lé.

Quatre d'ntre eux attendent Farrêt de leurs juges, arrêt qui tient en
sens la répu:tati on et la fortune.
Le vielilard au fautenil prend la parole et dit : Accorderons-nous à

l'homme bronzé et à sea amis linflucace de notre nom pour amuser le
peupie ?

Quelqu'uu se lève et dit : Non
Un autre: Messieurs, votre intérêt exige que vous nous prêtiez votre

approbation ; nous favoriterons vos freres que la fortune a délaissés et
cette institution en. sera plus prospere.

Et un autre : Si vous nous refusez, on vous accusera de travailler
contre les intérêts de cette institution.

Et un autre : Cette. institution est l'objet de toutes nos sollicitude;
ne suspectez pas notre qémarche.

Et un autre : Ne redon1 tons psoint leur sincérité ; ils ne sauraient être
assez audacieux que de n.ous tromper.

Le vieillard Oles»iqurs,.gonsentez-vous?
Tous : Nous con seutpns..
Et clcun se retire en1: proie; à une grande tristesse ; un pressentinent

gecret pae lod nen Pgqi ceur, pressentiment qui tient du remords.

) . (4 continuer.) ·. - ,
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M8 LE FANTASQUB.

LE GASCON.

Ce monsieur nous fait vraiment trop d'honneur que de consacrer le
quart de sa fcuille d'iier ou à peu près, à répondre à une petite corres-
pondance inintelligible. Nous avions raison de craindre- un adversaire de
sa taille ; car, si nous voulions lui rendre le change, il faudrait employer
tout notre numéro de ce jour à son adresse. Et que dirait le prote de
voir tout son ouvrage perdu ? Ensuite, combien de belles productions,
seraient mises à l'index !

Le Gascon parle de nos phrases indigestes ; il est vrai que les collabora.
teurs du Fantasque sont novices dans l'art d'écrire ; aucun d'eux n'a ré-
digé l'Indéec-ndant.

La semaine dernière, les gascone paraissaient assez satisfaits do nous,
parce que nous lui avions souhaité la bienvenue ; aujourd'hui il n'est pas
une seule de nos phrases qui ne mérite le mépris ; et tqut cela, à cause
d'une petite correspondance qui fait connaître deux de leurs confrères,
et qui, de plus, a le malheur de rappeler au public queles Mousquetaires,
d'Artagnan excepté, ne sont pas du tout Gascons 1

Nous espérons que M M. les Gascons déposeront leurs colères, et qu'ils
auront la complaisance, pour prouver qu'ils ne nous gardent pga rancune,
de nous communiquer les correspondances échangées entre eux et M. le
Directeur du Séminaire de Québec.

LES VENTRUS.

La semaine dernière, le Gascon nous fit une question à laquelle nous
n'avons pu répondre de suite. faute d'espace. Cependant il n'a rien
perdu pour attendre, et nous allons le satisfaire autant que possible.

Nous devons dire tout d'abord que Fanta:que n'est pas allé en haut
depuis quelque temps, et qu'il n'a pu conséquemment s'assurer de l'oeil
et du doigt d-u fait que veut connaître M. le Gascon. Qu'on ne soit point
surpris de cet aveu, car ce n'ect pas du tout lâcheté de sa part s'il est
resté oisif; mais il a eu le malheur de mettre ses bottes en pièces en
grimpant sur la montagne à Coton ; on peut aussi attribuer cet acci-
dent a leur antique xetuste. Maintenant il attend que M. Marticotte,
shoe-mnaker, (excusez) leur ait donné leur forme primitive. Il s'agit donc
de dire au Gascon si les ministres sont ventrus ou non. Il nous semble que
les gascons sont généraleiment assez portés à tout observer pour n'avoir
pas besoin de renseignements là-desus. Qui ne sait que la plupart des
membres du cabinet, ceux du las-Canada bien entendu. ne sont pas plus
ventrus que les affamés de la chambre basse? En effet, rappelez-vodt
donc comme les honorables Belleau et Alleyn étaient secs, lorsqu'ile :ont
partis ; et les honorables Sicotte et Loranger, combien sont-ils éloignes
de commander la vénération par l'ampleur de leur ventre 1 En outres
nous pensons que ces messieurs ne feront pas nu séjour assez long au mi-
nistère pour augmenter beaucoup de volume; car la question de la double
uajorité pourrait bien contrecarrer leurs rêves d'embonpoint.

A h,:opos, nous 4e sa ouns pas comment nos députés et nos ministres
qui sont pour la plupart si minces, vont s'en retirer avec ces trois granrk
questions qui sont grosses des dçstinzées du pays (style-Barthe). Le Canwim
aurait dû nous expliquer cela.
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Messieurs les Collaborateurs,
Je suis grandement étonné de voir, dans le Journa! de Qnê?'ec, de mnrdi

dernier, une annonce de l'Institut catholique as ce la signature : Léandre
Dugal. secrétaire archiviste, 1. C. R. S. R. Q. Il est bon de vous dire
gue M. Dugal a résignîé sa charge de eonscillcr de l'Inst:tut Cathohque

e St. Roch, et que sa résignation a été acceptée par le conseil. Quel-
ques jours plus tard, il y eut a l'listitut une assemblée générale pour le
Templacer, lui et ses compagnons., et la séance lut levée par M. le prési-
dent avant quel'élection eut lieu. et cela a cause du désordre que firent
les tapageurs inivités pour cela a cette asseiblée. Quand le président et
le secré'taire eurent quitté la salle. le Dr. Rousseau fut appelé a la pré-
sidence, et l'on procéda à l'élection. C'est de cette manière que M.
Dugal a repris sa place dans le conseil qui en a fait son secrétaire.
Quand je dis le consel, je m'exprime mal, car il ne reste plus qu'une
dizaine d'anciens conseillers, les autres ayant donné leur démission comme
nembres de l'1nstitut,

Veuillez donc ipe dire, messieurs les Collaborateurs, depuis quand on
peut faire légaleient une élection après que le président a levé la
peance?

Votre tout dévoué,
UN CuRIEux.

La curiosité de M. le Curieux est bien pardonnable. Il est êtonnant
,n effet de voir un institut incorporé faire dc pareils enfantillages. et
jouer aux électious comme les banbins jonent à l'école. Qui rie serait
imerveillé de voir le 1)r. Rousseau présider' de pareilles extravagances I
Vraiment, docteur, laissez donc la vie publique pour ie plus vous occu-
per que do vqtre profession ; car vous êtes bien plus habile dans le
silence que daps le tumulte des assembl'es. La seringue vous va si bienI

Mais le cher homme ne perd aucune des circonîstances qui pdiîýenit lui
attirer la faveur populaire ; partout il croit trouver le moyeit de se for-
mer une queue, et cependant la queue ne pointe pas. 11 ne doit pou, tant
pas d:espé'rer; car à la dernlre élection muicipale. il a arra. cNQ
voix à son antagoniste, M. Gingras, homme qui est certes, e, sans badi-
nage aucun, d'une impor'tance très remarquîable. Quant au docteur, nous
ne voulons pas le réconcilier avec le bon sens ; car ces deux messieurs s0
sont ejp une haine implacable, si bien que M. Rousseau peut faire un
détour de plusieurs lieues pour ne pas rencontrer son adversaire.

Ce qi pst plus étonnant encore, c'est <le voir 01n légiste tel que le
notairé Guvreau prendre part à une ' lection radicalement nulle. Quelle
confiance pept-on placer en des hommes qui se lont un jeu (le violer la
loi pour satisfaire quelques haines per'soanelles? Nous ne saurions
admettre l'hypothèse que M. Gauvreau soit assez ignare que de croire a
la validité de cette élection. Ce serait par trop pénible.

Nous apprepons de plus que l'ancien conseil de l'Institut a loué la
mai àon de M. Chartrain pour en faire le lieu de ses réunions. et que les
nouveaux conseillers ne sont pas satisfaits de cet arrangemenît. En con
séquence, ils doiveùt passer un bail avec M. Portugais, le propriétaire
dé fa'salle gctu'e1le. 1ans le premiér bail, le prix du loyer est de vingt
louij, et danè le 'secod il doit être do tenté ouis ; a sorte que l'Institu



devra payer, eette aimée, eiîîquaîîte beaux.,, louiis do loyer, juste la soUimç
que lui accorde, la L%'gisl1aturc p.our emplir le,; raywîls du, .3a bib1iotlîiuo*
Il est vrai (Ile l'Institut peut su pasier muaLlitvauit d'aehetr (loi livree,
car il parai. (lue M. le txalidieu de la bilniiot.lltue y puurvoit avec dw.
cerlmeilneiît et qu'il y initroduit unie foule de uamitqc. oIneproavôe
nanit duj la Iibt*:.U.it, dle M. Suw'nîanido, ce l)reti'e apostat qui déloltu ug
%elu itiratigaible a raileiier sui froreà-égarês dans la chemn de la vérit.
et de la vurtu.1

.11 est tresi heureux que des manants aient engenadrù querelle à cetté
instituitiomîn s cena, de parii filaits seraieut re.-tcs ig>mov'edu peupl',
èt nii.. nie du comîsoîil, ut les jeuîîes.gens atiraieut coîtind de s'y rassenL
bler p'our ,e pervertir ~utmîeîa.Noubz Q:ýrOnlS (Ielle clergù. qili
Laccorde Soli patroîiago a Cette L1msit'dtiwî, mettra fin à tous ces abus.

0 O R Il ES? )N D A N CE~.

Butnin me voilà, me.-zsienirs les Collaborateurs, et Eti je n'ai pu vduâ'
'5ouliaiter pliins tôt JIa bijenvenlue et voumseerî le-, deux imai ns, il no faut
en accuser (Iue leý; Itie to'1icnrsý si itr;esdansi Ce siècle

fois rnfe'airc on tol sa L'ait aveu de Fargett même les élections. Mat*'1.
Po"i ! tre veafu le deri'er, vois n'ntrouverez paq molis en moi uni
cham pion 7M, ii ser'viteuri 1hdolt3 tOtl*jI)Iirq p>iý t a p)renidre la lance -pour
aller mirw i otre les m éut qui .Qr:taLiqe votre moble
biumnjêr. Lit d'abi>rl, î'smn commlie Jc,- (ùsicoliI' Soutiis Me polit
toniraires, et qu:,iîs :craien1t fades et eimauyelx, pui vo- leteurs, JO 110
veux prendre aucunale for.11e PatCLullèe puri votis fair'e p-arviitr rae
pens-écs OU rat;i 0opinio.î Sur les niotieaux pMeat)1îèîwvý of-- è quil
Viennîent de se nxuiiife:ýteî ail migitDu de lions. Je vous parlerai donc de
tout ce qui nie pateapar la ttète. de tout ce qui viendra tombfer au botit
de mla, plumie. depuis le: ete affaiu'es jÎusquaux plus grandes, dpi
l'airetation de vos d;mux ainazoties dii quartier St. Je3an jusqut';a l'attentat
du 14 - îi1 r depuislL.fn ttriribc jusqu'au grand Papinius di- coiln%
de I 'Aýsoîn pt ion. Punr entrerem en matière, conmmençonîs par Dorlin. .

Ça -LVa salis o j1ection1 (lSi iflaîît terrible, sctd)-ecomté d'Arthà&-
,jka'.ent tic peirdro danîs cette Yra12d-, u r ,&nu unrprîenat n,

tigable et l'n des plus chauds déJfin,,vrs des intérêts brîs-cana dieu A.
.Homme aw-x. larges dacetrines, élevù danis les principes du ouinecri
ébul litioni, profolidé'mieninut des lntlaXimpCs de 1'éconzonuè'1)o!tig.?e, Il
aurait pli, si la Providence eût servi 3es vaste4 déssein,,:, régénérer ýé
concitoyenîs troiiipis par 'Loi partisans cropsd*un gortveirnment
corrupteur et corruptible. Mai.,, ô triste revers! les 'inécomptes à~ la
fat 'alité le poursuiventt sans ceset le partisan des écoles mixte8 et de
l'abolition dqs dlîmues, lechef-4ô'dre des principest démag,,ôgiflues les Plus
avaiicis (moins.soii piei G4eorges L..,le palmîarcke de 1'lliexion~ ci9v
hoîmne dit peuple »'aîlra pas même, dans le 4ein dii houyemt pàvlcn4eiît,

,iýrpli dee dêputés du~ peuple, une place ou. rcýbser sâ 'tête brCûànte
d!ambitioui et d.uttopQs. *' Unr~Ltd!Pml'àafipuqo Z
tu laissé sor1ir( dp ugg de tus défenseurg cet Achl'ille ~ hà isclb~
SPourquoi .a'f pq1égU1 sýan's, Jes PrQtdleurseahé. 'de Ai'.leîi'?



Et S'il était !e seul que la voix di peuple eut rejeté dans lV domaine
de la vie privée le petit fomme s'en consolernit en peneOnt ueC selamis3
fidèles tic loublieruont pas danq le grand pnriage des horl.eurs et des
porte.feuile, lor'squ'enin lt rcrila ',s ai's du pavs Feront apq-elts ia gou-
Verner et -à rgner. Mais conn si ie n'í-trit point nsci1 mur sa
Petite tête d'avoir vu ainsi ses rives de fortune et d'anmbi io Ï1 anouis,
'voilà que le flot des emptes populaires Vient d'entzbutir ei e're dans
es gou1fres profonîdZ 1n grand nombre d'autr somnit(s lémn-rougcs.

Au>si il faut avouier quo la tempî,te a été terrible dans le l'a Canada
surtout, et. que Iea (cle:, mixtez et la repr-sentation laCe ni !a popu-
lation sont devenues les veueils redoutabilez - ph.1 d'un 'i ronge
est venu briser sa, barque! Nous avons vu la mer cou v w le euis
débris, et c'est à peine si, au milieu de ce désastre, quecue maigres
députés ont pu surnager et se sauver au port!

Apparcnt rari nant.s in giîrgite vasto!! !
Cependant. au milieu de ce bouleversement complet des princi pes roages

en déroute, l'immortel chef des clear-grits. entendant le- cris de Mtreas
de ses anciens allies, est accouru soudain du fond de son repaire pour
porter secours a ses fidèles amis.

Mesurant d'un coup-d'ceil toute l'etendue de leur malheur, il ia pas
hésité ; et .aisissant la seule planche (le salut qu'il eût aI sa dispsitiu,
il l'a lancée, dans l'élan de soi cour gànéreux. à l'onorable d puté
de l'Assomption. A lors, mcssieurs les Collaborateurs, vooi auriez vu,
s'il vous avait été donné de vous trouver sur la rive, les protestatiofl
d'ainitié, de reconnaissance. d'ttachement. jusqu' la perte mêmme, de son
honneur et des intérêts de ses concitoyens, que f>no'îulait, dans qa j6le.
d'un bonheur inpr'évlu. le nonveau satellite de M. eorges lrown.-. Et,
pour confirmer ces promenses généreuses et patriotiques. %oila notre
grand homme qui s'achenill sur les traces de -on proieceur. comme un
nouveau Sancho Pança, allant à Ia conq:u&te de ce comté fortiné, en
r:etour duquel 'l promit à l'illustre chevalier appui et soutien pou;r -et-
contre tous, voire même contre les intérêts de la masse de ses concitav-
ens d'origine française. On dit qu'a l'heure qu'il est. ce di.gne patriote
ést occupé a parcourir les villages du nouveau comte en sollicitant, 'ave«

-a hillet de M. Brown, l'auimône d'un vote de la part de l'enfant de la.race

superieure. Les Grecs et les Romains ont-ils jamais connu de pareils
devouements ?

Pitis humble, plus modeste et pour le certain moins présomptifen,
lainable député <le Champlain, avec moinàs d'ambition et d'o'rgueil,
Jugeant plus sainement des choses, est rentré sans bruit dans le donioer
dë la vie privée, satisfait sans doute de la gloire de sa prodigieude car-
rière., Et,.ma foi. messigurs les Collaborateurs. je crois que si touts ceux

'1 ni ressemblent de quelque manière que ce soit, en faisaient aôtant,
en serait bin mix et .que. la patrie devrait leuir décerner, lereas

échéant, upi flamboyant apothéose ou une couronne civiqueg.
Enfin, messieurs les Collaborateurs, je m'apefçois q·ne je laise enrir

ma plume sans trop .m'icuiter dë rêinplir les 'promesses que e!fous
-1 faisai au :mommencement de. cette petite thronique ; c'est que

vous, quand une fois l'on a commencé à parler de ces gens-là, 1»

l'siLA PAIMel Qui.
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est si abondante, on ne suit gu're oi s'arrêter et gnand il faudra laisser
la plume. Cependant. aujour d'huîi , quelle que soit mon ardeur, le peu dg
temps mis a mia di.positioni me force de couper court et (le m'arrîter au
beau milieu de la routi. sauf a v revenir plus tard. si vos aimables
abonueés lie s'enunlliieIt pIS de îmmes b, ations tardi es ou hors de saison.

Veuillez. mesieurs le- Col;lboateur', receNoir l'e.N)ie.,sion de mes
voux les plus .,i .corea pour la prosp (rité de %otr-e estiuiable journal, et
me croire bien sicement,

Votre très humble serviteur,
OMÉGA.

Nous remercions bien vcordialcment qui de droit pour l'envoi do
documents parlementaires.

A UX CORRESPONDANTS.

Nous dev ons nos plus iicères remercîments au correspondant Z.
pour sa belle prsduction. Quant à sa proposition, nous l'assurons qu'il
Jouira( des m nits aaniitagts que les collaborateurs ; de sorte que, en peu
d'annt es, si l)ieu pi; te ic ai Fantasque, il pourra. comme nous, se repo-
ser de ses fatiguee en achetant une villa sur les rives de notre majestueux
St. Laurent.

Les productions du correspondant Oméga seront toujours accueillies
avec reconuaissance.

La correspondance de Compere Antoine de la Tarabuse est remise au
prochain numéro.

ANNONCE.

SNoUva.t PRucLDJ PotR it i i.LR LEs (.nAPEALX.-Le soussigné informe le public qu'il
râparc les ChapjJe.aLL.x d Caetur. de .satia et dc Feutre d'apres un nouveau procedé dont
il eat le aeul d pouitaire a Qutbec. Toutes conmandtb stroint exteutees avec prompti-

tude et a la plus grande satifaetion des personnes dont il tsptre l'.conias.mint.
LS. A. PROULX,

Québec, 18 mars 1858. 5, rue Couillard, Hlaute-Ville.

C 0 N D I T ION S.

Ce journal paraît, autant que possible, tous les JEUDIS. Il est rédigé (comme W
plupart des journaux actuels) par un nortbre inconnu de collaborateurs qui .need
nomment jamais. Paix. QUATRE SOUS par numéro. Pour favoriser les personnes de
la campagne qui ne peuvent l'acheter sur les lieux, on l'expédie par la poste à ceux qui en
font la demande en payant d* ' ance IrLATs so.s par numéro) pour le terps qu'ils desirýn#
le ecevoir.

Todte commua.cation non accompagnée du nom de l'auteur sera regardée comme non-
avenue, et il n'er, sera pas accusé réception. Toute réclame devra être adressée par écrit
aux imprimeurs-proprietaires, F. H. PRoULX et Cie., rue Artillerie, 4, Faubourg St. Jot
(Quartier Montcalm).

Le Fantasque sera mis en vente les jours de publication chez les libraires suivants:
« .,L. RocE'rrE, rue et faubourg St. Jegn.

.31..J. T. BRoUssEAu, rue Buade, Haute-Ville (vis-à-vis le Presbytere).
MF. FouRNIEa, rue St. Joseph, prés lEglise St. Roch.
JI. Rocaos " CrduuR, No. 15, rue Ste. Thérece, Agents pour la Cit et le DIlset de


